
III Division des sujets italiens vivant sur notre 
littoral en regnicoli, optants et émigrants.
L ’Autriche, dans l’élaboration de ses statistiques séparait les étrangers (Sta­

atsfremde) de ses nationaux; elle déterminait la nationalité de ses sujets d 'après la lan­
gue qu’ ils parlaient (Umgangssprache). En se basant sur ce principe, et d'après les 
statistiques autrichiennes, il y avait sur notre littoral en 1910:

Etrangers
Ceux qui ont déclaré parle 

la langue italienne
r

en D alm atic .............................. 10.811 en D alm atie .................................. 18.02S

sur le littoral croate . . . . . — sur le littoral c r o a t e ................. 832

sur F île de K r k ..................... 123 sur l’ île de K r k ......................... 1.551

sur le littoral de Crna Gora 6 sur le littoral de Crna Gora . . 10

Total . . 10.940 Total . . 20.421

Bien que la langue parlée ne prouve pas la nationalité, et même en admet­
tant que tous les gens parlant italien soient des Italiens, en admettant encore que les 
Italiens (regnicoli) représentent 50%  du nombre des étrangers sur notre littoral, nous 
obtiendrions pour l’ année 1910 (20.421 -(- 5.470) un chiffre de: 25.891 Italiens. 
Ce chiffre comprend les Italiens autochtones, les immigrés et ceux qui viennent chez 
nous pour trouver du travail (regnicoli). Mais comme le chiffre précédent englobe la 
population de Zadar (9318 Italiens nés à Zadar et quelques regnicoli qui sont venus 
s ’ y installer, on voit, que déjà en 1910 d’ après les statistiques officielles autrichiennes 
(cependant défavorables aux Slaves) le nombre des Italiens répartis sur notre côte 

était minime.
Mais après le démembrement de 1’ Autriche en 1918, 1’ Europe a permis à la 

population dalmate un libre choix : opter pour l’ Italie, ou s’ unir à la Yougoslavie. 
Ce choix dura jusqu’ après le traité de Rapallo 1921, par conséquent les habitants du 
littoral avaient eu le temps de se décider en faveur de 1’ un ou 1’ autre pays. La You­
goslavie n’ a exercé aucune pression qui eût pû influencer leur choix, car ce nouvel 
état avait à résoudre d’autres problèmes beaucoup plus graves; d'autre part, toute pression 
eût été impossible, puisque le littoral dalmate était occupé militairement par les Italiens. 
L’ Italie au contraire, pendant cette occupation s' efforça par des promesses et des distribu­
tions de vivres d ’amener nos compatriotes à opter pour elle, mais en dépit de toute cette
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